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« LES PRIX LITTERAIRES « 

De belles lectures que ces prix littéraires 2024. Les sujets sont graves : inceste, prison, 
racisme, rejet des différences, danger pour la planète mais aussi solidarité, tendresse, 
amour, poésie…. A lire absolument ! 

 
 

Veiller sur elle, Jean-Baptiste ANDREA 

        
 

 
 

 
        

 

C’est l'histoire de Mimo et Viola, nés en 1904, deux êtres qui n'auraient 
jamais dû se rencontrer lorsqu'ils avaient treize ans : lui né dans 
l'indigence, élevé dans l'atelier d'un oncle sculpteur alcoolique ; elle dans 
la famille la plus puissance de Ligurie. Deux opposés polaires enfermés 
dans leur corps, elle dans son corps de femme alors qu'elle rêve grand et 
anticonformiste ; lui souffrant de nanisme alors qu'il entend maitriser les 
blocs de marbre pour devenir sculpteur. 
Le roman s'ouvre en 1986. Mimo, au seuil de sa vie dans une abbaye 
piémontaise où il vit reclus depuis une quarantaine d'années sans avoir 
prononcé ses voeux, se remémore le fil de sa vie, sa relation singulière 
avec Viola et l'histoire de son chef d'oeuvre :  
une mystérieuse statue, troublant quiconque la voyait au point que le 
Vatican a décidé de la soustraire à la vue de tous.  
 
                                                                                                                                     (D’après Babelio) 

 
 

 
Triste tigre, Neige Sinno 

        
 

 
 

        
 

 

    Entre 7 et 14 ans, la petite Neige est violée régulièrement par son beau-
père. La famille recomposée vit dans les Alpes, dans les années 90, et 
mène une vie de bohème un peu marginale. En 2000, Neige et sa mère 
portent plainte et l’homme est condamné, au terme d’un procès, à neuf 
ans de réclusion. 
 Des années plus tard, Neige Sinno livre un récit déchirant sur ce qui lui est 
arrivé. Sans pathos, sans plainte. Elle tente de dégoupiller littéralement ce 
qu’elle appelle sa « petite bombe ». Il ne s’agit pas seulement de l’histoire 
glaçante que le texte raconte, son histoire, une enfant soumise à des viols 
systématiques par un adulte qui aurait dû la protéger.  
Il s’agit aussi de la manière dont fonctionne ce texte, qui nous entraîne 
dans une réflexion sensible, intelligente, et d’une sincérité tranchante. Ce 
livre est un récit confession qui porte autant sur les faits et leur impossible 
explication que sur la possibilité de les dire, de les entendre. C’est une 
exploration autant sur le pouvoir que sur l’impuissance de la littérature. 
Pour se raconter, la narratrice doit interroger d’autres textes, d’autres 
histoires…. 

 (D’après Babelio) 



 

 
Humus, Gaspard KOENIG 

 
 

 
 
 

 

 
Deux étudiants en agronomie, angoissés comme toute leur génération par 
la crise écologique, refusent le défaitisme et se mettent en tête de 
changer le monde. 
 Kevin, fils d'ouvriers agricoles, lance une start-up de vermicompostage et 
endosse l'uniforme du parfait transfuge sur la scène du capitalisme vert. 
Arthur, enfant de la bourgeoisie, tente de régénérer le champ familial 
ruiné par les pesticides mais se heurte à la réalité de la vie rurale. 
 Au fil de leur apprentissage, les deux amis mettent leurs idéaux à rude 
épreuve.  
Du bocage normand à la Silicon Valley, des cellules anarchistes aux salons 
ministériels, Gaspard Koenig raconte les paradoxes de notre temps - 
mobilité sociale et mépris de classe, promesse de progrès et insurrection 
écologique, amour impossible et désespoir héroïque... Une histoire de 
terre et d'hommes, dans la grande veine de la littérature réaliste. 

(D’après Babelio)          

 

 

 

 
La sentence, Louise ERDRICH 

 
 

 
 

 

 
 « Quand j’étais en prison, j’ai reçu un dictionnaire. Accompagné d’un 
petit mot : Voici le livre que j’emporterais sur une île déserte. Des livres, 
mon ancienne professeure m’en ferait parvenir d’autres, mais elle 
savait que celui-là s’avérerait d’un recours inépuisable. C’est le terme 
"sentence" que j’y ai cherché en premier. » 
 J’avais reçu la mienne, une impossible condamnation à soixante ans 
d’emprisonnement, de la bouche d’un juge qui croyait en l’au-delà » 
Après avoir bénéficié d’une libération conditionnelle, Tookie, une 
quadragénaire d’origine amérindienne, est embauchée par une petite 
librairie de Minneapolis. Lectrice passionnée, elle s’épanouit dans ce 
travail. Jusqu’à ce que l’esprit de Flora, une fidèle cliente récemment 
décédée, ne vienne hanter les rayonnages, mettant Tookie face à ses 
propres démons, dans une ville bientôt à feu et à sang après la mort de 
George Floyd, alors qu’une pandémie a mis le monde à l’arrêt... 
On retrouve l’immense talent de conteuse d’une des plus grandes 
romancières américaines, prix Pulitzer 2021, dans ce roman qui se 
confronte aux fantômes de l’Amérique : le racisme et l’intolérance. 

(D’après Babelio)        
 

 

 



 
Coup de cœur de Janvier (en retard) 

La mauvaise habitude, Alana S. Portero 
 

 

 

 
Jeune fille coincée dans un corps de garçon qu'elle ne sait habiter, la 
narratrice de La Mauvaise Habitude retrace son parcours, de son 
enfance dans les années 1980, où elle grandit dans une famille 
ouvrière de San Blas, un quartier populaire madrilène dévasté par 
l'héroïne, à ses nuits clandestines au coeur du Madrid des années 
1990. Telles la Margarita, diva fanée qui hante le quartier, la fière 
Moraíta à la sauvagerie de chimère, ou la Cartier, toujours parée de 
ses rutilants bijoux de pacotille, nymphes triomphantes et anges 
déchus l'accompagnent dans son odyssée personnelle. 
Une odyssée envers et contre l'asphyxie des faux-semblants, la 
lâcheté et la violence qui la guettent à chaque pas, pour apprendre à 
exister en habitant sa propre légende et marcher la tête haute. 
 

(D’après Babelio)        
 

 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 


